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Dynamiques du de´veloppement de la pisciculture
dans deux re´gions du Bre´sil : une approche compare´e
Re´sume´
Dans une perspective historique, le de´veloppement de la pisciculture a e´te´ compare´
dans deux re´gions du Bre´sil, en mobilisant le concept de Syste`me local d’innovation
(SLI) et les re´fe´rentiels the´oriques de la sociologie de la traduction et des e´conomies de
la grandeur. Les re´sultats de l’analyse montrent que dans la valle´e du Ribeira, les rela-
tions au sein du re´seau sociotechnique de la pisciculture ont seulement des caracte´risti-
ques marchandes, et il n’y a pas de coordination et d’alignement des actions entre les
composantes du SLI : de ce fait, le re´seau a e´te´ dans l’incapacite´ de cre´er des innova-
tions techniques et organisationnelles face a` la crise e´conomique. Dans la haute valle´e
de l’Itajai, le re´seau s’est construit sur la base de relations marchandes, civiques et de
confiance. Les composantes des poˆles de compe´tence du SLI, en interaction, pre´sentent
une coordination et un alignement, et le re´seau de la pisciculture a e´te´ capable d’inno-
vations techniques et organisationnelles pour faire face aux crises e´conomiques et a`
caracte`re climatique.
Mots cle´s : Bre´sil ; pisciculture ; sociologie de la traduction ; syste`me local
d’innovation.
The`mes : e´conomie et de´veloppement rural ; peˆche et aquaculture ; production
animale.
Abstract
The dynamics of fish farming development in two Brazilian valleys:
A comparative approach
Based on a historical approach, fish farming development was compared in two diffe-
rentiated Brazilian areas. This study mobilizes the concept of Innovative Local System
(ILS) together with the theoretical framework of the Sociology of Innovation and of the
Economies of Size. We found that all the relationships within Ribeira Valley are mainly
commercial based. There is neither coordination nor linking actions among the compo-
nents of ILS. Hence, the “network” was unable to create technological or organizational
innovations capable of facing any economic crisis. Conversely, in the Itajai High Valley,
the socio-technological fish farming network has been developed on social, commer-
cial, and trustful relationships. All interactions among the components of the ILS were
coordinated to each other which allowed this network to react when economic or cli-
matic threats threatened the sustainability of fish farming.
Key words: Brazil; fish culture; innovative local systems; sociology of innovation.
Subjects: animal production; economy and rural development; fishing and aquaculture.
Q
uels sont les facteurs qui permet-
tent a` une meˆme activite´ de se
de´velopper ici, alors qu’elle
re´gresse ailleurs, alors que les conditions
naturelles et de marche´ ne peuvent expli-
quer a` elles seules des trajectoires d’e´volu-
tion diffe´rentes ? Quel roˆle jouent les poli-
tiques publiques dans ces phe´nome`nes ?
Nous avons tente´ de re´pondre a` ces ques-
tions et d’en tirer des enseignements pour
les politiques publiques a` partir d’une ana-
lyse mene´e dans deux re´gions, au Bre´sil.
En effet, la pisciculture bre´silienne s’est
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valle´e de la Ribeira (VR), E´tat de Sa˜o Paulo,
et la haute valle´e de l’Itajaı´ (HVI), E´tat de
Santa Catarina. Dans la premie`re re´gion, la
pisciculture n’a pas e´te´ capable d’innover
pour surmonter la crise e´conomique a`
laquelle elle e´tait confronte´e. Au contraire,
dans la seconde re´gion, la pisciculture se
renforc¸a graˆce a` des innovations techni-
ques et organisationnelles, en re´ponse a`
plusieurs crises e´conomiques et a` carac-
te`re climatique. Forts de ce constat, nous
nous sommes attache´s a` analyser et com-
parer les processus de de´veloppement,
avec une perspective historique, dans les
deux re´gions. L’objectif est d’identifier les
facteurs responsables de l’e´chec ou de la
re´ussite de la pisciculture et, de fac¸on plus
ge´ne´rale, d’identifier les facteurs qui de´ter-
minent la capacite´ des acteurs locaux
d’une filie`re a` innover pour apporter une
re´ponse collective a` des situations de crise
et aux enjeux du de´veloppement de leurs
activite´s.
Nous commencerons par pre´senter les
deux re´gions ainsi que la de´marche d’ana-
lyse et les principaux concepts sur les-
quels elle repose, en particulier le
concept de Syste`me local d’innovation
(SLI) selon Bureth et Llerena (1992) et
les re´fe´rentiels the´oriques de la sociologie
de la traduction (Callon, 1986) et des e´co-
nomies de la grandeur (Boltanski et The´-
venot, 1991). Nous analyserons ensuite
les dynamiques de de´veloppement de la
pisciculture dans les deux re´gions e´tu-
die´es. Pour finir, nous en de´duirons des
enseignements quant aux facteurs qui ont
agi positivement et ne´gativement sur le
de´veloppement de la pisciculture, en
nous inte´ressant en particulier au roˆle





Les deux re´gions e´tudie´es ont e´te´ rete-
nues apre`s avoir constate´ l’existence de
trajectoires de de´veloppement tre`s diffe´-
rentes de la pisciculture : de`s lors, une
analyse comparative semblait tre`s oppor-
tune pour l’analyse des de´terminants de
telles trajectoires. Localise´e dans le sud-
est de l’E´tat de Sa˜o Paulo, la VR (figure 1)
est constitue´e de 23 municı´pios occupant
17 382 km2, avec 4 211 312 habitants en
2000 (IBGE, 2003). Cette re´gion monta-
gneuse pre´sente des e´cosyste`mes tre`s
diversifie´s constitue´s principalement de
marais, d’un syste`me estuarien-lagunaire
et d’une foreˆt peu modifie´e par les hom-
mes sur des pentes raides. La principale
activite´ e´conomique est la culture de la
banane. La pisciculture y est pratique´e
par 664 exploitants (IEA, 1997). La popu-
lation rurale est compose´e de descen-
dants de japonais, de communaute´s noi-
res et d’immigrants de diverses re´gions
bre´siliennes.
Dans la re´gion centrale de l’E´tat de Santa
Catarina, la HVI (figure 1) regroupe 26
municı´pios occupant une surface de
6 715,5 km2, avec 233 770 habitants en
2000 (IBGE, 2003). Le relief est tre`s
varie´ : valle´es profondes, plateaux limite´s
par les escarpements de ces valle´es et plai-
nes inondables. Les principales activite´s
agricoles sont la culture du tabac, de l’oi-
gnon, du maı¨s, du riz, du manioc et l’e´le-
vage de bovins, de porcs et de poulets. En
2001, la pisciculture commerciale e´tait pre´-
sente dans 396 exploitations (Souza Filho
et al., 2002). La population est constitue´e
principalement par des descendants d’im-
migrants allemands et italiens.
Afin de re´aliser une analyse comparative,
la meˆme de´marche d’analyse a e´te´ mise
en œuvre dans les deux re´gions. En 2003,
les trajectoires de la pisciculture ont e´te´
e´tudie´es dans chacune des re´gions au
moyen d’entretiens aupre`s de 13 person-
nes cle´s dans la VR et 19 dans la HVI,
d’une analyse des documents officiels et
d’une enqueˆte par questionnaires aupre`s
de 20 pisciculteurs et ex-pisciculteurs de
chaque re´gion. Le choix des exploitants a
e´te´ re´alise´ sur la base d’une typologie pre-
nant en compte les caracte´ristiques tech-
niques de la pisciculture et la destination
de la production. L’approche historique a
e´te´ choisie pour analyser les facteurs qui




Notre e´tude repose sur l’hypothe`se que la
compe´titivite´ d’un re´seau sociotechnique,
c’est-a`-dire sa capacite´ a` innover et a` re´a-
gir aux e´ve´nements qui affectent les acti-
vite´s de ses membres, est directement lie´e
aux interactions entre les poˆles de com-
pe´tence qui composent le SLI (figure 2).
En effet, selon Callon (1986), l’innovation
ne s’impose pas du fait de ses qualite´s
propres, mais c’est le re´seau qui la porte
qui lui permet ou non de le faire. Dans le
cas pre´sent, a` la suite de Bureth et Llerena
(1992), nous conside´rons un SLI compose´
de quatre poˆles : la production, la forma-
tion, la recherche et le financement.
L’intensite´ et la qualite´ des interactions
entre les composantes de chaque poˆle
de ce syste`me de´terminent sa capacite´ a`
porter l’innovation. Ces interactions peu-
vent eˆtre instables ou reposer sur des
accords. Diffe´rents au de´part, les inte´reˆts
des acteurs convergent, a` travers un
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Figure 1.Localisation de la valle´e du Ribeira et haute valle´e de Itajaı´ dans les E´tats de Sa˜o Paulo et
Santa Catarina du Bre´sil.
Figure 1. Localization of Ribeira Valley and the Itajaı´ High Valley in the States of Sa˜o Paulo and Santa
Catarina (Brazil).
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processus de traduction, vers un point de
passage oblige´ (PPO) (Callon, 1986) et
forment le noyau du re´seau qui soutient
l’innovation. Le PPO peut eˆtre un lieu, la
formalisation de re`gles partage´es ou une
de´claration commune. Les acteurs qui, au
de´part, avaient des inte´reˆts diffe´rents, et
dont les relations e´taient perturbe´es par
des controverses, commencent a` travail-
ler ensemble pour la re´solution d’un
meˆme proble`me. Finalement, les contro-
verses favorisent le processus d’aligne-
ment des inte´reˆts particuliers dans un pro-
jet d’ensemble minimum (Boltanski et
The´venot, 1991). Au cœur de ces proces-
sus, la traduction est le fait d’un ou de
plusieurs traducteurs : il s’agit d’un acteur
social capable d’e´tablir une compre´hen-
sion mutuelle entre les acteurs concerne´s
par le proble`me, ce qui favorise l’e´mer-
gence de sce´narios de coope´ration.
La coope´ration, lorsqu’elle parvient a` se
construire, s’inscrit dans des principes,
valeurs de re´fe´rence que Boltanski et The´-
venot (1991) de´nomment les grandeurs.
Pour ces auteurs, la grandeur marchande
est le monde des inte´reˆts particuliers.
Cette grandeur se caracte´rise par la
concurrence, la captation de cliente`le,
l’obtention des meilleurs prix et de l’avan-
tage maximum dans les transactions.
La grandeur civique est caracte´rise´e par
l’inte´reˆt collectif, qui de´passe les inte´reˆts
particuliers. La grandeur domestique est
de´finie, d’une part, par l’attachement des
personnes aux valeurs familiales et aux us
et coutumes et, d’autre part, a` l’e´tablisse-
ment de relations de confiance. Elle se
base sur la proximite´ entre les acteurs,
que celle-ci existe d’emble´e ou se cons-







La pisciculture a de´bute´ en 1931 dans la
VR, avec l’introduction de la carpe com-
mune (Cyprinus carpio) par des immi-
grants japonais (da Silva et al., 2005). L’ali-
mentation des poissons e´tait re´alise´e avec
des sous-produits agricoles, et la produc-
tion e´tait pour l’essentielle autoconsom-
me´e. Il a fallu attendre la fin des anne´es
1970 pour que les producteurs sollicitent
et be´ne´ficient d’une assistance technique
de la part du gouvernement de l’E´tat.
L’objectif du projet e´tait de transformer
cette pisciculture en une activite´ commer-
ciale. Mais l’action publique n’a consiste´
qu’a` implanter une unite´ de production
d’alevins chez un unique exploitant plus
aise´ que les autres. Elle s’est solde´e par un
e´chec, car conduite hors du re´seau socio-
technique en construction : l’ensemble
des pisciculteurs n’a pas e´te´ associe´ a`




Cette pe´riode a e´te´ marque´e par une
controverse nationale autour du mode`le
technique de de´veloppement agricole
bre´silien. Tre`s critique´e, la Re´volution
verte e´tait perc¸ue comme une modernisa-
tion conservatrice, provoquant l’exode
rural et la concentration de la terre. Avec
la victoire e´lectorale des forces qui e´taient
a` l’origine de la critique, un ensemble
d’actions a e´te´ mis en œuvre pour favori-
ser la petite agriculture. A` partir de 1984,
la pisciculture a be´ne´ficie´ d’une assis-
tance technique et de distributions d’ale-
vins de carpe commune et de tilapia
(Oreochromis niloticus). Les vulgarisa-
teurs spe´cialise´s dans la pisciculture ont
organise´ des rencontres re´gionales, met-
tant en relation diffe´rents acteurs (pisci-
culteurs, techniciens et de´cideurs) et sti-
mulant ainsi le de´bat sur les proble`mes
pose´s par cette activite´. En 1989, le gou-
vernement de l’E´tat a implante´ un centre
de recherche en aquaculture.
Ces actions ne se sont pas limite´es a` la
diffusion de techniques. L’un des techni-
ciens ayant de´bute´ comme vulgarisateur,
puis comme chercheur, a quitte´ le service
public pour devenir pisciculteur. Ce par-
cours lui a permis de devenir le traducteur
du processus, en devenant une passerelle
entre la production, la formation et la
recherche : a` l’e´chelle d’un meˆme indi-
vidu, trois poˆles de compe´tence du SLI
e´taient ainsi repre´sente´s. A` Juquia`, un
municı´pio de la VR, un SLI complet a
e´merge´ en 1991. Celui-ci re´unissait un
groupe de pisciculteurs innovateurs
ayant cre´e´ une association de produc-
teurs, une ligne de cre´dit du municı´pio
et l’action de chercheurs, actifs dans le
domaine de la formation. Un fabricant
d’aliments extrude´s re´sidant a` 300 km de
Juquia` inte´gra ensuite le re´seau. Il existait




Cette pe´riode est marque´e par l’expansion
du SLI de Juquia´ vers l’ensemble de la val-
le´e. Le principal facteur de´clenchant le












Figure 2.Repre´sentation du Syste`me local d’innovation et de ses interactions avec les quatre poˆles de
compe´tence.
Figure 2. Representation of the Local Innovative System and its interactions with the four poles of
competence.
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de la demande en poissons vivants a` tra-
vers des parcours de peˆche prive´s localise´s
dans l’agglome´ration de Sa˜o Paulo. La pis-
ciculture devient une activite´ tre`s re´mune´-
ratrice pour les producteurs. Le nombre
d’espe`ces e´leve´es augmente, mais sans
syste`me technique porte´ collectivement.
Plus de cinq associations se cre´ent. Ne´an-
moins, elles s’engagent surtout dans
l’achat des aliments et d’alevins hors de la
valle´e et jouent un roˆle d’interme´diaires
dans la commercialisation des poissons
vivants. Les techniques d’e´levage de pois-
sons sont diffuse´es principalement par les
techniciens des entreprises qui produisent
l’aliment extrude´. Les services publics de
vulgarisation n’interviennent pas dans le
re´seau. Les chercheurs assurent le transfert
des propositions techniques au profit des
entreprises d’aliments.
1998-2003 : de´clin
Le prix de l’aliment, principal composant
du couˆt de production des poissons, aug-
mente de manie`re importante. Simultane´-
ment, la faillite de nombreux parcours de
peˆche prive´s entraıˆne une baisse du prix
d’achat des poissons aux pisciculteurs
ainsi que des impaye´s. Le re´seau de la
pisciculture affronte sa premie`re crise
d’ordre e´conomique. En raison de l’ab-
sence d’interactions entre les quatre
poˆles de compe´tence du SLI, il se montre
incapable de cre´er les innovations techni-
ques et organisationnelles qui lui auraient
permis de surmonter la crise. En effet, les
acteurs du re´seau ne sont alors lie´s que
par des relations marchandes : ces rela-
tions sont directement affecte´es par l’e´vo-
lution des rapports de prix, et en l’ab-
sence de projets collectifs assortis d’un
plan d’action et d’objectifs communs, les
associations de producteurs deviennent





dans l’ouest de l’E´tat,
impulse´e par les pouvoirs
publics
Dans la HVI, le syste`me d’e´levage de pois-
sons pratique´ a e´te´ fortement influence´
par les expe´riences localise´es dans l’ouest
du Santa Catarina. Cette re´gion constitue
un noyau de de´veloppement de la pisci-
culture pour l’ensemble de l’E´tat.
La se´cheresse de 1977 constitue le facteur
de´cisif. En 1980, le gouvernement lance
un programme de construction de re´ser-
voirs d’irrigation. En dix ans, plus de 5 000
re´servoirs sont construits. Ce programme
et l’assistance technique, tous les deux
publics, coordonnent leurs actions pour
promouvoir l’adoption de la pisciculture
par l’e´levage de la carpe commune, selon
des re´fe´rences techniques chinoises.
Les effluents de porcs sont utilise´s pour
fertiliser les eaux des re´servoirs. Les tech-
niciens des organismes gouvernemen-
taux, en partenariat avec les agriculteurs,
construisent le SLI de la pisciculture.
Les vulgarisateurs et les chercheurs des
organismes publics de l’E´tat sont les
porte-parole et les traducteurs du re´seau
sociotechnique e´mergeant.
1987-1993 : e´mergence
de la pisciculture dans la HVI
Cette pe´riode se caracte´rise par une meil-
leure coordination entre les pisciculteurs
innovateurs du municı´pio de Trombudo
central et la dynamique existant dans la
re´gion ouest de l’E´tat. Celle-ci re´sulte de
l’action d’un vulgarisateur de l’Empresa de
Pesquisa Agropecuaria e Extensa˜o Rural
de Santa Catarina (EPAGRI), spe´cialise´
en pisciculture. Les innovations de
l’Ouest de l’E´tat sont ainsi adopte´es dans
la HVI, la plus importante e´tant l’introduc-
tion des carpes chinoises (Hypophthal-
michthys molitrix, Aristichthys nobilis et
Ctenopharyngodon idella) pour pratiquer
la polyculture. Cela conduit a` une plus
grande utilisation des de´jections de
porcs dans l’e´levage de poissons. Le vul-
garisateur local, avec les autres vulgarisa-
teurs et chercheurs de l’Ouest et du
Moyen Ouest, a servi de traducteur, en
assurant le lien entre les poˆles de recher-
che, de production et de formation du SLI,
cre´ant ainsi les conditions favorables a`
son e´mergence.
1994-1996 : construction
d’un SLI a` Agrolaˆndia (HVI)
En 1994, la premie`re association munici-
pale de pisciculteurs voit le jour a` Trom-
budo central. Ne´anmoins, l’adoption de la
pisciculture devient progressivement plus
importante chez les e´leveurs de porcs du
municı´pio voisin, Agrolaˆndia. L’arrive´e
du vulgarisateur, l’appui de la Chambre
de commerce et de l’industrie locale
dans le de´veloppement de l’activite´ et
l’engagement de la pre´fecture engendrent
une forte mobilisation sociale, dont les
objectifs sont de cre´er un de´bouche´ com-
mercial suˆr, d’adopter une espe`ce de
poisson mieux accepte´e par le marche´
et, ainsi, de consolider la pisciculture
comme activite´ commerciale.
En 1995, les pisciculteurs adoptent le tila-
pia monosexemaˆle. Son e´levage se fait en
polyculture avec l’utilisation des de´jec-
tions de porcs. L’entre´e de cette espe`ce
dans le re´seau sociotechnique permet
d’envisager un projet d’unite´ de transfor-
mation de poissons. Le vulgarisateur
d’EPAGRI inte´resse au projet l’entreprise
Pamplona qui travaille en inte´gration
avec les e´leveurs de porcs. En 1996, l’im-
plantation de l’unite´ de transformation de
poissons par Pamplona facilite l’adoption
de l’association porcs-poissons dans la
HVI. La meˆme anne´e, graˆce a` l’action du
vulgarisateur d’EPAGRI, un entrepreneur
local de´veloppe un aliment granule´ pour
le tilapia. Apre`s un test, cet aliment est
adopte´. Simultane´ment, l’ae´rateur est
introduit. Le syste`me d’e´levage de pois-
son d’Agrolaˆndia, foyer des innovations
techniques, est adopte´ par d’autres pro-
ducteurs dans toute la re´gion. Sa diffusion
est assure´e, de fait, par des porte-parole
que sont les vulgarisateurs de l’EPAGRI et
les producteurs innovateurs. Le SLI de la
pisciculture commerciale s’est de´veloppe´
a` Agrolaˆndia et est devenu un PPO pour
les diffe´rents acteurs, c’est-a`-dire une pro-
position dans laquelle tous se reconnais-
sent, a` laquelle ils adhe`rent et qui rend
possible leur convergence autour d’un
meˆme SLI. La traduction est re´alise´e par
les vulgarisateurs de l’EPAGRI.
1997 : controverse
environnementale
et e´volution du syste`me
par traduction
En novembre 1996, l’Associac¸a˜o de Pre-
servac¸a˜o do Meio Ambiente do Alto Vale
do Itajaı´ (APREMAVI) se porte partie
civile contre les diverses agences gouver-
nementales. D’apre`s l’APREMAVI, la pis-
ciculture inte´gre´e a` l’e´levage de porc
serait une source de pollution des rivie`res
et la principale cause de la prolife´ration
de la simulie borrachudo (Simuliumperti-
nax). Cette ONG e´labore et transmet un
rapport (APREMAVI, 1996) aupre`s de
nombreux destinataires, dont la Banque
mondiale, leur demandant de prendre
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position. La Banque mondiale est le prin-
cipal bailleur de fonds du Programme des
microbassins hydrographiques dans l’E´tat
de Santa Catarina, programme qui
contient une forte composante environ-
nementale. Cette controverse provoque
des craintes chez les pisciculteurs quant
a` l’avenir de leur activite´ et interrompt
son de´veloppement. La direction de
l’EPAGRI renforce l’encadrement tech-
nique de la pisciculture dans la re´gion
pour affronter ce de´bat dans les meilleu-
res conditions.
A` la suite de ces plaintes engageant le
Programme des microbassins hydrogra-
phiques, dont l’EPAGRI a la maıˆtrise
d’œuvre, la Banque mondiale envoie
une mission pour e´tudier la situation et
e´mettre un avis technique. Une commis-
sion compose´e de l’EPAGRI et de l’APRE-
MAVI analyse le document produit par
cette mission (MISSA˜O BIRD/FAO, 1997)
et de´finit les actions pouvant rapprocher
les inte´reˆts des deux parties en discussion.
A` partir de novembre 1997, la pratique de
la pisciculture inte´gre´e a` l’e´levage de
porcs est autorise´e sous re´serve de se
conformer aux principales re`gles suivan-
tes : le controˆle total des entre´es et sorties
d’eau des bassins de pisciculture et l’ab-
sence de renouvellement continu de
l’eau ; la vidange lente du bassin lors des
re´coltes de poissons et le maintien du tiers
final du niveau d’eau qui ne peut pas eˆtre
relaˆche´ dans l’environnement ; un nom-
bre de porcs par unite´ de surface infe´rieur
a` 60 individus par hectares ; seul l’EPAGRI
est habilite´ a` fournir un appui technique a`
l’implantation des projets autorise´s ; la
formation des producteurs et des techni-
ciens en pisciculture au sujet de la le´gis-
lation environnementale ; l’e´dition de
mate´riel didactique sur les normes de pro-
duction de poissons et le suivi de la qua-
lite´ de l’eau des microbassins.
Lamission de la Banquemondiale a joue´ le
roˆle de traducteur, et les agents de l’EPA-
GRI celui de porte-parole de la piscicul-
ture. Les re`gles qui de´finissent l’e´levage
inte´gre´ poissons-porcs ont e´volue´ par tra-
duction, permettant le glissement d’un sys-
te`me vers un autre, sans crise majeure.
1998-2003 :
expansion de la pratique
de la pisciculture
Les vulgarisateurs de l’EPAGRI, en rela-
tion avec les leaders de la pisciculture,
pre´parent un plan d’action pour le de´ve-
loppement de la pisciculture. Les projets
propose´s envisagent la formation des
producteurs et des vulgarisateurs ge´ne´ra-
listes, un programme de recherche et la
consolidation des organisations des pro-
ducteurs. Pour acce´der aux financements,
chaque exploitation doit obtenir une
autorisation sur la base d’un projet spe´ci-
fique. Graˆce a` l’engagement des produc-
teurs, des vulgarisateurs et du chercheur,
la mise en œuvre du plan d’action contri-
bue de manie`re de´cisive a` la consolida-
tion de la pisciculture.
En 2000, la rigueur exceptionnelle de l’hi-
ver de´clenche la mortalite´ de 761 t de pois-
sons (Tamassia, 2000). Le chercheur de
l’EPAGRI conclut que si la baisse de tem-
pe´rature avait de´clenche´ le processus, elle
n’e´tait pas de´terminante. En fait, la stratifi-
cation thermique de la colonne d’eau
durant le jour ne permettait pas aux pois-
sons d’e´chapper aux conditions de´favora-
bles de certaines couches de cette meˆme
colonne. La re´action a` cette crise est de
recommander l’utilisation d’ae´rateurs
durant la journe´e pour homoge´ne´iser la
colonne d’eau. Ces nouvelles connaissan-
ces acquises encouragent les pisciculteurs
a` poursuivre leur activite´.
Mais un autre e´ve´nement provoque un
grand de´couragement chez les produc-
teurs : l’unite´ de transformation de
poissons cesse ses activite´s a` la suite des
accusations porte´es par APREMAVI.
Ne´anmoins, des solutions sont peu a`
peu trouve´es en commercialisant la pro-
duction aupre`s d’usines de transforma-
tion du littoral de Santa Catarina, de trans-
porteurs de poissons ou de parcours de
peˆche de´pendant de la municipalite´.
Le re´seau se montre capable d’innover





dans les deux re´gions
Le tableau 1 montre les caracte´ristiques
des territoires et des re´seaux sociotechni-




le poids de l’histoire
Le processus d’occupation des territoires a
fortement influence´ le de´veloppement de
la pisciculture. Dans la VR, il n’existe pas
de proximite´ culturelle entre les piscicul-
teurs, a` l’exception de ceux qui appartien-
nent a` la colonie nippone. Les producteurs
sont issus de diffe´rentes origines ge´ogra-
phiques et professionnelles. Leur installa-
tion dans la re´gion est le plus souvent
re´cente. Cette situation rend plus difficile
l’e´tablissement de relations de confiance
entre les pisciculteurs. Dans la HVI, l’occu-
pation du territoire est principalement le
fait des communaute´s allemande et ita-
lienne. La proximite´ culturelle entre les
immigre´s et leurs descendants est a` la fois
lie´e a` leurs origines communes et a` une
histoire partage´e au cours de la colonisa-
tion de leur nouveau pays. Elle a produit
de la confiance entre les producteurs,
favorisant notamment la vie associative.
Aujourd’hui, ceux-ci appartiennent aux
troisie`me et quatrie`me ge´ne´rations des
premiers e´migrants. Ces facteurs ont e´te´
essentiels pour e´tablir et consolider des




Dans la VR, la controverse a e´te´ de faible
intensite´, exte´rieure au territoire et de
caracte`re politique sans lien direct avec
l’activite´ piscicole. Dans la HVI, la contro-
verse a e´te´ au contraire de grande inten-
site´, interne au territoire et directement lie´e
a` la pe´rennite´ de l’activite´ piscicole.
La construction de l’innovation semble
avoir e´te´ stimule´e par l’intensite´ de la
controverse. Ainsi, dans la HVI, l’innova-
tion s’est rapidement propage´e en re´ponse
a` la controverse environnementale. En
revanche, dans la VR, les acteurs ne se
sont retrouve´s autour d’un PPO que six
ans apre`s la controverse et sa re´solution.
Traducteur, un roˆle crucial
dans l’adoption
de l’innovation
Dans la VR, lemunicı´pio de Juquia´ a e´te´ le
centre du re´seau sociotechnique qui s’est
forme´. Le traducteur, successivement vul-
garisateur, chercheur et producteur, a
couvert dans ses activite´s professionnel-
les les trois poˆles du SLI, ce qui lui a
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permis de jouer ce roˆle de fac¸on naturelle,
car il maıˆtrisait les langages des uns et des
autres. Dans la HVI, le municı´pio d’Agro-
laˆndia a e´te´ le centre du SLI et du re´seau
sociotechnique qui s’est forme´ autour de
lui. Le vulgarisateur de l’EPAGRI a joue´ le
roˆle de traducteur, puis la mission de la
Banque mondiale a assure´ une traduction
entre le monde de l’environnement et le
SLI. La diffusion de l’innovation a e´te´ ren-
due possible par les garanties offertes aux
producteurs pour investir dans l’associa-
tion de l’e´levage du porc et de la piscicul-
ture : la qualite´ et la cre´dibilite´ de la tra-
duction ont joue´ un roˆle cle´.
Des techniques
de production
coconstruites : un atout
pour leur adaptation
Dans la VR, malgre´ une grande diversite´
d’espe`ces, l’e´levage en monoculture pre´-
domine. Le granule´ extrude´ est le princi-
pal intrant utilise´, ce qui cre´e une de´pen-
dance vis-a`-vis d’une ressource exoge`ne
au territoire. Il ne s’agit pas d’un syste`me
d’e´levage construit collectivement, mais
de la diffusion d’un mode`le technique.
Dans la HVI, la polyculture de tilapias
avec les carpes chinoises et l’utilisation
d’ae´rateurs sont ge´ne´ralise´s. Les intrants
sont principalement constitue´s par les
effluents porcins. Utilise´ uniquement
dans la pe´riode finale d’e´levage, le gra-
nule´ presse´ est fabrique´ par une entre-
prise locale. Le syste`me d’e´levage de pois-
sons a e´te´ construit par les acteurs du
Tableau 1. Comparaison des dynamiques de de´veloppement de la pisciculture dans la valle´e du Ribeira
et la haute valle´e de l’Itajaı´.
Table 1. Comparison of dynamics of fishfarming development in the Ribeira Valley and the Itajaı´ High Valley.
Caracte´ristiques Valle´e du Ribeira Haute valle´e de l’Itajaı´
Occupation du territoire Population autochtone, colonisation japonaise,
investisseurs agricoles de diverses origines
Colonisation allemande et italienne, agriculture
familiale
Type de controverse Faible : externe au territoire ; politique Forte : interne au territoire ; environnementale
Conse´quence : projet diffusionniste
de la pisciculture (1984)
Conse´quence : e´tablissement de re`gles pour
pratiquer l’activite´ (1997)
PPO Formation d’un SLI a` Juquia´ Premier PPO : formation d’un SLI a` Agrolaˆndia
Second PPO : de´finition de pratiques
socialement acceptables
Traducteur Professionnel qui a agi sur les poˆles du SLI Traducteur du premier PPO : vulgarisateur
Traducteur du second PPO : mission de la
Banque mondiale
SLI : noyau du re´seau
sociotechnique
Juquia´ en 1990 Agrolaˆndia (1994-1998)
Techniques utilise´es De´pendent de ressources exoge`nes :
aliment extrude´
Valorisation de ressources endoge`nes :
de´jections de porcs
Poˆle de formation SLI Formation initiale,
puis techniciens des fabricants d’aliments
Apprentissage et vulgarisateurs
Poˆle de recherche SLI Unite´ de recherche implante´e.
Action exte´rieure au re´seau
Recherche-de´veloppement chez les exploitants.
Action a` l’inte´rieur du re´seau
Poˆle de financement du SLI Priorite´ des infrastructures Financement de la recherche et, surtout, de la
formation
Poˆle de production du SLI Faible organisation des producteurs.
Relation lie´e aux opportunite´s du marche´
Organisation de producteurs forte. Relation de
coope´ration, de confiance et marchande
Absence de proximite´ ge´ographique
entre les acteurs de la filie`re
Proximite´ ge´ographique
entre les acteurs de la filie`re
Absence de proximite´ culturelle entre les acteurs Proximite´ culturelle entre les acteurs
Marche´ Parcours de peˆche
dans l’agglome´ration de Sa˜o Paulo
Parcours de peˆche locaux et d’autres re´gions.
Transformation locale. Exportation
Re´seau Marchand Civique, domestique et marchand
Peu d’apprentissage Grand apprentissage
Baisse de la vigilance Grande vigilance
Baisse de la transparence Grande transparence
Baisse de capacite´ de re´action Grande capacite´ de re´action
Baisse de la durabilite´ Grande durabilite´
Nature du processus Diffusionniste Constructiviste
SLI : Syste`me local d’innovation ; PPO : point de passage obligatoire.
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re´seau, en valorisant les conditions phy-
siques, e´conomiques et sociales locales.
Cette coconstruction s’est faite sur la
base du SLI qui, lui-meˆme, va conduire
l’adaptation de ce syste`me d’e´levage




Le poˆle « formation », dans la VR, a e´te´
porte´ par les vulgarisateurs, puis des cher-
cheurs et enfin des techniciens lie´s a` des
usines d’aliments. Ce poˆle a e´te´ actif dans
le de´but du processus de de´veloppement
de la pisciculture et pendant son apoge´e,
avec la formation initiale de producteurs
et le transfert de technologies. Cepen-
dant, dans la dernie`re pe´riode, ce de´ve-
loppement a e´te´ conduit hors du re´seau
sociotechnique. L’agence gouvernemen-
tale responsable de la vulgarisation agri-
cole de l’E´tat de Sa˜o Paulo (CATI) n’a pas
de´tache´ de vulgarisateurs spe´cialise´s pour
appuyer la pisciculture mais seulement
des vulgarisateurs ge´ne´ralistes. Ainsi, la
formation des producteurs n’a pas e´te´
constante et n’a pas interagi avec les
autres poˆles du SLI. Dans la HVI, le poˆle
« formation » a e´te´ investi principalement
par l’EPAGRI, agence du gouvernement
de l’E´tat de Santa Catarina. L’action
publique en matie`re de formation a e´te´
pre´sente dans tout le de´veloppement de
l’activite´. Il s’agit d’un processus d’ap-
prentissage qui a implique´ des acteurs
des diffe´rents poˆles du SLI. Pendant la
controverse environnementale, le renfor-
cement du poˆle « formation » par des vul-
garisateurs spe´cialise´s supple´mentaires a
augmente´ les interactions avec les poˆles
« production » et « recherche ». La conti-
nuite´ a joue´ un roˆle essentiel.
Pour ce qui est du poˆle « recherche », dans
la VR, les vulgarisateurs ont d’abord col-
labore´ avec des instituts de recherche
externes au territoire. Puis, le gouverne-
ment de l’E´tat a implante´ une unite´ de
recherche (CEPAR). Au de´but, les cher-
cheurs privile´gient le transfert de techno-
logies en re´pondant aux attentes indivi-
duelles des pisciculteurs les plus riches.
Par la suite, les the`mes de recherche ne
s’inscrivent plus dans les pre´occupations
des producteurs, et le poˆle « recherche »
n’agit pas pour faciliter la construction
des innovations techniques et organisa-
tionnelles. Dans la HVI, les vulgarisateurs
de Trombudo central be´ne´ficient, au
de´part, de l’apport des chercheurs qui
interviennent dans l’Ouest de l’E´tat. Puis,
le transfert d’un chercheur vers la HVI a
consolide´ le re´seau. Ces nouvelles com-
pe´tences ont e´te´ mobilise´es pour faire
face a` la controverse environnementale,
et les recherches conduites au sein du
re´seau ont permis de re´soudre les proble`-
mes cause´s par l’hiver et la fermeture de
l’unite´ de transformation de poissons.
Les composantes du poˆle de production
du SLI, dans la VR, sont situe´es hors du
territoire, notamment les principaux pro-
ducteurs d’alevins et les usines d’aliments
extrude´s. Les entreprises n’ont pas e´tabli
de relations directes avec les producteurs
de poissons, et les coordinations sont gui-
de´es seulement par le marche´. Par ail-
leurs, les interactions entre les produc-
teurs sont limite´es en raison du manque
de proximite´ ge´ographique. Ainsi, l’e´loi-
gnement existant entre les diffe´rentes
composantes de la production explique,
en partie, l’incapacite´ du re´seau a` re´agir
face a` la crise e´conomique. Dans la HVI,
les diffe´rentes composantes de la produc-
tion sont situe´es dans le territoire ou dans
les lieux proches. Les producteurs d’ale-
vins, le fabricant d’aliment, les transpor-
teurs de poissons, les unite´s de traitement
de poissons et les fabricants d’e´quipe-
ments sont en contact permanent avec
les pisciculteurs, les vulgarisateurs et le
chercheur. Les proximite´s ge´ographique
et culturelle, ainsi que l’engagement des
diffe´rents acteurs dans le de´veloppement
de l’activite´, favorisent l’apprentissage et
les interactions entre les poˆles de SLI.
La localisation des diffe´rentes composan-
tes du poˆle « production » dans le territoire
est fondamentale pour le de´veloppement
d’un apprentissage collectif. Les liens
entre les diffe´rentes composantes aug-
mentent la coordination et l’alignement
du re´seau, ame´liorant sa compe´titivite´.
Un facteur essentiel :
l’inte´gration locale
du poˆle financement du SLI
Dans la VR, bien que l’E´tat ait investi dans
les infrastructures piscicoles, la majorite´
des actions a e´te´ re´alise´e hors de la dyna-
mique locale existante. Le cas le plus
emble´matique est celui de la pisciculture
de la valle´e de l’Eta´ : le gouvernement de
l’E´tat a concentre´ les ressources financie`res
sur un promoteur exte´rieur au territoire
pour implanter un e´levage de crevettes
d’eau douce au de´triment des producteurs
locaux qui e´levaient des poissons. En
revanche, dans la HVI, les ressources
financie`res sont utilise´es pour la formation
des producteurs et des vulgarisateurs
ge´ne´ralistes, ainsi que pour l’affectation
de techniciens spe´cialise´s et d’un cher-
cheur en pisciculture. Les recherches
conduites chez les pisciculteurs se sont
montre´es tre`s efficaces. Les interactions
entre producteurs, vulgarisateurs et cher-
cheurs, graˆce a` un investissement financier
inte´gre´ a` la dynamique locale, ont favorise´
les apprentissages et l’innovation.
Conclusion
L’analyse comparative que nous avons
mene´e permet de faire ressortir les princi-
paux de´terminants des re´actions diffe´ren-
cie´es des deux re´seaux sociotechniques,
face aux crises et a` la ne´cessite´ d’innover.
La nature des relations entre les acteurs qui
composent le re´seau sociotechnique de la
pisciculture de la VR est strictement d’or-
dre marchand, et le re´seau n’a pas la capa-
cite´ de re´agir face a` la crise e´conomique.
Dans la HVI, les relations entre les mem-
bres du re´seau sont fonde´es sur des gran-
deurs marchandes mais aussi domestiques
et civiques. La circulation des informations
est facilite´e par la proximite´ ge´ographique,
sociale, culturelle et professionnelle qui
existe entre les acteurs de la pisciculture.
Des coope´rations s’e´tablissent entre les
producteurs et les autres poˆles du SLI,
incluant vulgarisateurs et chercheurs :
c’est ce qui permet au re´seau de re´agir et
de surmonter les crises a` caracte`re e´cono-
mique ou climatique.
Quels enseignements en de´duire quant
aux politiques publiques a` mettre en
œuvre ? L’acteur public devra s’inte´resser
aux quatre poˆles du SLI et veiller a` leur
inte´gration locale. Il devra par ailleurs
soutenir les traductions lorsqu’elles exis-
tent ou les faire e´merger. La traduction est
souvent assure´e par la vulgarisation agri-
cole, qui peut jouer un roˆle important
pour faire ressortir un ensemble d’inte´reˆts
communs, favoriser la convergence des
acteurs autour de ces inte´reˆts et favoriser
l’e´mergence de relations qui ne soient pas
seulement marchandes. L’investissement
dans la formation est au cœur du proces-
sus, et les actions de recherche et le finan-
cement doivent eˆtre inse´re´s dans les
dynamiques locales existantes. Il s’agit
d’inte´grer tous les acteurs, producteurs,
chercheurs, formateurs et financeurs,
dans une meˆme dynamique et dans un
apprentissage collectif.■
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